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Réflexions sur la genèse  
du Cardial « franco-ibérique »
Claire MANEN 
Thomas PERRIN

Résumé
Cet article propose quelques réflexions préliminaires sur la question de la genèse du Cardial « franco-
ibérique ». Traditionnellement rattaché au faciès tyrrhénien de ce même complexe, les termes de passage 
entre ces deux faciès nous échappent encore partiellement. Il s’agit ainsi de pointer les faits qui plaident 
pour une recomposition des composantes matérielles et économiques entre l’espace tyrrhénien et celui 
du golfe du Lion et de proposer quelques pistes de recherche pour expliquer ces recompositions. 

Abstract
This article presents preliminary remarks about the genesis of Cardial « franco-ibérique ». Indeed, this facies 
used to be linked to the Tyrrhenian one but the relations between them are still difficult to appreciate. We propose 
to point up facts which show a recomposition of the material and economic components between the Tyrrhenian 
space and the Gulf of Lion and to suggest some leads to explain these recompositions.

1 - Introduction
La question des mécanismes de propagation de 
l’économie néolithique dans les régions méditer-
ranéennes a fait l’objet de multiples études parmi 
lesquelles celles de Jean Guilaine tiennent une 
place toute particulière. La manière d’appréhen-
der cette problématique a évidemment évolué au 
cours du temps mais on retiendra somme toute 
que les modèles successivement mis en place 
tentent, soit de démontrer l’indépendance des 
diverses régions géographiques concernées par la 
mise en évidence de traits matériels et/ou socio-
économiques différents, soit de souligner la globa-
lité du phénomène en pointant les convergences 
qui transcendent les identités régionales. Tout est 
ainsi question d’échelle  : échelle géographique, 
temporelle ou encore échelle de l’analyse elle-
même portant soit sur une catégorie précise de 
matériel ou au contraire sur un ensemble de traits.
Ces bases de réflexion distinctes sont, entre 
autres, à l’origine de la construction de modèles 
les plus divers dès les années 1920 (Childe 1925 
versus Bosch-Gimpera 1932). Aujourd’hui, bien 

que l’ensemble de la communauté considère 
comme acquis le fait que la néolithisation médi-
terranéenne corresponde à un phénomène dont 
l’origine renvoie à l’émergence du Néolithique au 
Proche-Orient, c’est autour de l’uniformité (par 
exemple Zilhão 2001) ou, au contraire, du poly-
morphisme des composantes culturelles impli-
quées que se situe le débat (par exemple Binder 
1995 ou Bernabeu Aubán 2002). 
Les différents travaux de J. Guilaine sur la question 
ont eux-mêmes oscillé entre ces différents cadres 
conceptuels. En 1976, « au plus fort de la vague au-
tochtoniste » comme il l’écrit lui-même (Guilaine 
1997, p. 700), J. Guilaine propose une vision de 
l’extension de l’économie paysanne en Méditerra-
née occidentale plus complexe que celle envisagée 
par le modèle diffusionniste. À la lumière des don-
nées environnementales et culturelles, il s’attache 
à souligner les particularismes régionaux et ainsi, 
à faire apparaître la complexité des mécanismes 
liés à la néolithisation et le polymorphisme de la 
phase ancienne du Néolithique. En mettant régu-
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lièrement l’accent sur les séries d’adaptation aux 
environnements et les recompositions culturelles 
qui ont façonné le premier Néolithique européen 
(Guilaine 2000a), ses réflexions l’ont finalement 
conduit à élaborer l’hypothèse d’une diffusion 
arythmique (Guilaine 2000b) de l’économie agri-
cole alors présentée comme irrégulière et poly-
morphe. 

2 - Problématique
 «  Entre unité et polymorphisme que choisir ? De-
vons-nous privilégier les ressemblances ou les diffé-
rences ? Vu sous cet angle, le problème de la céramique 
imprimée en Méditerranée n’est qu’un exemple de la 
tendance contradictoire entre deux termes : le général 
et le particulier ou, si l’on veut voir le problème de plus 
haut, entre universalisme et culturalisme » (Guilaine 
2007 p. 24). C’est dans ce cadre de réflexion que 
nous souhaitons évoquer la question de la genèse 
du Cardial « franco-ibérique ».

En 1955, L. Bernabò Brea mettait en exergue la 
céramique imprimée comme marqueur d’un 
stade ancien du Néolithique de Méditerranée oc-
cidentale. Dans les années 1970, la «  technique 
cardiale  » (impressions à l’aide d’une coquille 
à bord denté) permettait d’évoquer l’unité des 
groupes du Néolithique ancien de l’aire médi-
terranéenne franco-ibérique (Guilaine 1970, p. 
15) tandis que l’Italie du Sud était considérée 
comme appartenant à une autre sphère culturelle 
(Bailloud 1970, p. 16). Au fil des recherches, la 
distinction Impressa (de la Grèce de l’ouest à la 
Sicile, en occupant l’Albanie côtière, la Dalmatie, 
l’Italie méridionale et adriatique) / Cardial (de 
l’Italie tyrrhénienne jusqu’au Portugal), au départ 
formulée à partir du seul document céramique 
(Guilaine 1976), semble confirmée par d’autres 
pans du système technique tel que l’habitat (Gui-
laine 2000b) ou la gestion des ressources carnées 
(Vigne 2007).
À une échelle géographique plus resserrée, toutes 
les études portant sur la Méditerranée occidentale 
tendent à souligner le caractère polymorphe des 
premières manifestations néolithiques et définis-
sent, souvent sur la seule base du matériau céra-
mique et plus particulièrement de son décor, dif-
férents faciès dont les liens génétiques sont plus 
ou moins évidents. Ainsi, la notion de Cardial 
franco-ibérique est opposée à celle de Cardial tyr-
rhénien (ou encore « géométrique » ou « aspect 
Basi-Filiestru-Pienza ») sachant que ces deux no-

tions englobent elles-mêmes artificiellement dif-
férentes facettes dont l’articulation chronologique 
et géographique reste délicate à établir.  Nous sou-
haitons donc dans le cadre de cet article évoquer 
quelques réflexions concernant le Cardial « fran-
co-ibérique » en examinant plus particulièrement 
la question de la filiation supposée entre Cardial 
tyrrhénien et Cardial du Sud de la France. 
Les bases théoriques de cette réflexion ont été 
données plus haut : économie néolithique intru-
sive, progression arythmique et recomposition 
des systèmes culturels et socio-économiques. 
Dans l’ouvrage monographique consacré au gise-
ment de Pont de Roque-Haute, trois hypothèses 
(Guilaine et Manen 2007) sur la genèse du Car-
dial « franco-ibérique », mettant plus ou moins 
en avant le Cardial tyrrhénien, ont été posées. 
Nous proposons de reprendre ici en détail les 
différents éléments qui nous conduisent à mino-
rer les liens implicitement établis entre Cardial 
tyrrhénien et Cardial du Sud de la France. L’idée 
n’est pas de nier ces liens mais plutôt de les nuan-
cer et ainsi de pointer les faits qui plaident pour 
une recomposition des composantes matérielles 
et économiques entre l’espace tyrrhénien et ce-
lui du golfe du Lion. « […] le Cardial du Sud de 
la France se détache de celui de l’aire tyrrhénienne 
par plusieurs aspects  : arrêt des importations d’ob-
sidienne […], abandon à peu près total des fonds 
plats, restriction au seul Cardium pour décorer la cé-
ramique […], perte du géométrisme décoratif propre 
à l’aire tyrrhénienne. Notons cependant que ces deux 
faciès partagent une gestion des ressources carnées 
assez proche (mouton et chasse bien représentés), 
une implantation au sol « légère », en tout cas peu 
pérenne ainsi qu’une non signalisation des morts. 
Sans exclure des contacts (des plages de recoupe-
ment géographique existent en Provence orientale), 
il semble difficile de considérer le Cardial comme une 
culture globalement « importée » depuis l’aire tyr-
rhénienne.  » (Guilaine et Manen 2007, p. 313). 
Au-delà de cette simple énumération, que recou-
vrent concrètement ces différences  ? Il s’agit de 
confronter chacun des faciès culturels ainsi dé-
crits et de définir les caractères qui les unissent 
ou les différencient. Comme nous l’avons déjà 
souligné, nous souhaitons dans le cadre de cette 
réflexion mettre l’accent sur les particularismes 
de chacune des entités concernées étant entendu 
qu’à une échelle d’analyse globale elles appartien-
nent bien évidemment toutes deux au complexe 
des céramiques imprimées.
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3 - Confrontation des systèmes cardiaux

3.1 - Les contextes
La carte de la figure 1 présente les principaux gise-
ments qui sont à la base de la  réflexion et qui sont 
datés entre 5700 et 5000 BC cal. Leur attribution 
culturelle est également notée. Les gisements du 
Cardial tyrrhénien se répartissent de manière iné-
gale avec une concentration dans le Latium, dans 
les îles de l’archipel toscan, en Sardaigne et en 
Corse. En revanche, la zone comprise entre Tos-
cane méridionale et Provence est très mal docu-
mentée. 
Afin de dépasser les observations ponctuelles ci-
tées plus haut, nous avons souhaité aborder, 
lorsqu’ils sont documentés, différents aspects du 
système technique. À ce titre, on doit s’interroger 
sur la composition de ce corpus en termes de re-
présentativité en prenant notamment garde aux 
questions de fonction/statut des sites. Cette ques-
tion n’est malheureusement pas abordable préci-
sément au cas par cas en raison de l’avancée iné-
gale des recherches entre chacun des sites. On sait 

que, d’une manière générale, les sites de la sphère 
cardiale, lato sensu, présentent des caractéristiques 
très différenciées aussi bien en ce qui concerne 
la nature des gisements eux-mêmes que de leur 
fonctionnalité. C’est ainsi le cas dans le corpus que 
nous avons réuni où se côtoient site de plein air de 
faible à large ampleur, site de grotte, site lacustre à 
occupation longue, site spécialisé plutôt qu’occu-
pé de manière pérenne… Les sites funéraires sont 
absents du corpus tyrrhénien ; seul Pendimoun 2 
répond à ce statut. Signalons également que, dans 
la mesure où nous prenons en compte quelques 
gisements de l’archipel toscan, certains critères 
comme la gestion des matières premières doivent 
être traités avec précaution. En effet, certains des 
choix techniques y sont conditionnés par l’acces-
sibilité des matières premières ou par la nature des 
occupations. Il en est de même pour la question 
de la gestion des ressources alimentaires (Vigne 
2007). Nous avons également été confrontés au 
problème de l’état lacunaire des publications des 
sites de l’Italie tyrrhénienne empêchant une ana-
lyse quantifiée plus rigoureuse.

1     Carte de répartition des gisements cités dans cet article (5700 – 5000 av. J.-C.).
1. La Marmotta. 2. San Pietrino. 3. Poggio Olivastro. 4. Settecannelle. 5. Pienza. 6. La Scola. 7. Cala Giovanna. 8. Strette. 9. Basi.  
10. Arene Candide. 11. Pendimoun. 12. Fontbrégoua. 13. Font-des-Pigeons. 14. Le Baratin. 15. Les Petites-Bâties. 16. Oullins. 17. Mileto. 
18. Poggio di Mezzo. 19. Casa Querciolaia. 20. Piano di Cerreto.
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3.2 - La chronologie
Le Cardial tyrrhénien (également dénommé faciès 
a linee dentellate ou aspect Basi-Pienza-Filiestru) se 
développe entre 5700 et 5200 BC cal. (Manen et 
Sabatier 2003). Les stratigraphies de Pendimoun 
(Pendimoun 1-2) et des Arene Candide (Arene 
Candide 1-2) montrent d’une part que ce faciès 
s’étend au-delà de l’aire tyrrhénienne stricto sensu 
et d’autre part qu’il est postérieur aux faciès Im-
pressa pris au sens large (Binder et Maggi 2001). 
D. Binder note que « L’horizon de Strette, avec ses 
nombreux cordons et ses décors zonés en bandes ho-
rizontales marginées, pourrait éventuellement consti-
tuer une étape évolutive de ce complexe ancien  » 
(Binder et al. 1993 p. 222).  « Une perduration du 
Cardial Filiestru-Basi-Pienza au-delà de 5300 cal. 
BC est possible. Cette phase récente correspondrait 
alors en Corse, si l’on en suit l’hypothèse formulée par 
André D’Anna et Pascal Tramoni, à des ensembles de 
type Strette » (Van Willigen 2007 p. 63). Enfin, G. 
Caponi et G. Radi (2007) proposent, à partir de 
l’étude de la série de Cala Giovanna Piano,  l’hy-
pothèse d’une tendance de la poterie imprimée du 
Tyrrhénien à évoluer vers des décors simplifiés… 
Mais la question de l’homogénéité de l’assem-
blage céramique se pose. Les données sont donc 
pour l’heure insuffisantes pour proposer une sé-
riation du Cardial tyrrhénien.

Depuis la publication du catalogue des datations 
du Cardial du Sud de la France (Manen et Sabatier 
2003), de nouvelles séries de dates, obtenues aussi 
bien en Provence qu’en Languedoc, soulignent que 
la majorité d’entre elles se situe autour de 5300-
5000 avant notre ère. Ainsi, les résultats obtenus an-
ciennement pour le Baratin structure 1, la Font des 
Pigeons c.17, Gazel phase I et Oullins c.6 ne sont pas 
confirmés. Cette discordance reste à expliquer. Les 
données plaidant pour une phase initiale du Cardial 
autour de 5500 BC cal. sont donc de plus en plus 
rares. En revanche, les datations du début du Car-
dial espagnol restent quant à elles centrées autour 
de 5500/5400 BC cal. (Cendres, Or, Mas d’Is, Fal-
guera ; Bernabeu Aubán 2006), ce qui pose égale-
ment un problème dans le modèle de diffusion de 
l’économie néolithique de l’Est vers l’Ouest. Nous 
reviendrons sur ce point dans la discussion.

3.3 - Les systèmes céramique (fig. 2 et 3)
Nous devons au préalable signaler à nouveau que 
si, à une certaine échelle d’observation le Car-
dial « franco-ibérique » présente des traits céra-

miques communs qui le distingue de celui d’Italie, 
à l’échelle régionale, il est en revanche possible de 
distinguer différentes entités caractérisées par un 
traitement des matières premières et des struc-
tures décoratives différenciés (Manen 2002). 
Dans le cadre de cet article nous en resterons à un 
niveau d’analyse général et comparerons Cardial 
tyrrhénien et Cardial du Sud de la France.
En Toscane, les assemblages céramiques ayant fait 
l’objet d’une analyse des matières premières sont 
très peu nombreux mais les quelques données 
disponibles semblent témoigner d’une gestion si-
milaire à celle observée pour le Sud de la France 
(Manen et al. 2006  ; Nonza-Micaelli 2007) où il 
ressort que les terres exploitées par les potiers 
néolithiques présentent un caractère fortement lo-
cal (sauf cas particuliers sur les îles : Paolini-Saez 
2000) sans sélection en fonction du type de vase 
façonné. En ce qui concerne la préparation de la 
terre, l’ajout intentionnel de dégraissant (principa-
lement chamotte) est un fait bien démontré pour 
les productions provençales et languedociennes 
(Sénépart et Convertini 2003 ; Manen et al. dir. à 
paraître). Pour les céramiques du Cardial tyrrhé-
nien, nous ne disposons probablement pas d’un 
corpus représentatif (une dizaine de sites analysés 
mais l’échantillonnage est parfois très faible) mais 
pour l’heure l’ajout de dégraissant n’est pas claire-
ment documenté1. Ce fait, qui doit être vérifié par 
des analyses systématiques, mérite d’être souligné.
Pour ce qui concerne le système morpho-fonc-
tionnel, il est rare de disposer de données quan-
tifiées ou quantifiables (fragmentation). On peut 
cependant observer que les mêmes catégories 
morpho-fonctionnelles sont utilisées dans les 
deux systèmes céramiques. Certaines nuances 
sont cependant perceptibles : les formes ouvertes 
tronconiques sont plus caractéristiques des as-
semblages tyrrhéniens tandis que le fond plat est 
absent du répertoire français. Ces derniers, s’ils 
sont attestés dans l’aire liguro-tyrrhénienne, ne 
sont cependant absolument pas exclusifs (mal-
heureusement la proportion fond plat / fond rond 
est difficile à quantifier). On notera également 
la présence d’éléments de carène douce dans les 
assemblages du Cardial tyrrhénien. Enfin, mal-
gré un fonds commun évident, les éléments de 
préhension présentent des spécificités propres 
aux deux aires géographiques concernées  : anses 
en boudin et en ruban à perforation horizontale 
pour le Cardial du Sud de la France ; anse a ma-
niglia, languette relevée et perforation verticale 

1. Un cas de chamotte à Cala Giovanna et à Strette c. XIV.
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pour le Cardial tyrrhénien. Les procédés tech-
niques de façonnage des vases sont difficilement 
comparables. Les vases du Cardial du Sud de la 
France sont principalement montés au colombin 
et assemblés par lissage et brunissage. Ces pro-
cédés se retrouvent certainement dans le Cardial 

tyrrhénien mais il n’est pas interdit de penser que 
d’autres techniques ont pu être utilisées notam-
ment en raison de la présence de fond plat et de 
carène sur les petits vases.
Pour ce qui concerne la décoration, on se concen-
trera sur la structure, les motifs et les techniques 

2     Comparaison des principales tendances des systèmes céramiques du Cardial tyrrhénien et du Cardial du Sud de la France.
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décoratives. D’une manière générale, on retien-
dra que le décor du Cardial tyrrhénien est majo-
ritairement couvrant mais que, contrairement au 

modèle de l’Impressa méridionale, il est constitué 
par une alternance de plein et de vide typique 
d’une décoration dite « zonée » (Binder et al. à 

3     Quelques exemples morpho-stylistiques des céramiques du Cardial tyrrhénien (1-2 : San Pietrino ; 3-4 : Settecannelle) et du Cardial 
du Sud de la France (5-7 : Fontbrégoua ; 6 : La Corrège ; 8 : Oullins ; 9 : Gazel I).



De Méditerranée et d’ailleurs…

433

paraître) que l’on retrouve également dans le Car-
dial du Sud de la France. En revanche, les règles 
de symétrie et de translation qui structurent la dé-
coration ne sont pas les mêmes. En effet, dans le 
Cardial tyrrhénien, plusieurs axes de symétrie et/
ou de translation (horizontal, vertical et oblique) 
sont mobilisés pour composer le décor qui, en 
outre, est constitué d’un nombre de motifs assez 
important. Ces motifs sont principalement géo-
métriques – chevrons, bandes brisées, triangles, 
zigzags – mais également plus simples – lignes et 
points. On peut donc dire que la conception du 
décor tyrrhénien fait appel à une chaîne opéra-
toire complexe en ce qui concerne la projection 
de l’image, la gestion de l’espace et le vocabulaire 
figuratif. Dans le Cardial du Sud de la France, le 
décor, peu couvrant, présente une structure zonée 
horizontale. Alors que triangles, angles et che-
vrons constituent la structure même du décor des 
céramiques du Cardial tyrrhénien, ils deviennent 
éléments de remplissage ou pendentifs de rubans 
dans le Cardial du Sud de la France.
Enfin, en ce qui concerne les techniques décora-
tives, les deux systèmes utilisent majoritairement 
un coquillage à bord denté. Mais la variété des 
coquilles utilisées dans la sphère tyrrhénienne est 
beaucoup plus importante pour une accessibilité 
pourtant identique dans les deux zones géogra-
phiques. À titre d’exemple, sur le site de La Scola 
(Nonza 2000) où une étude approfondie des 
techniques décoratives a été réalisée, 63 % des dé-
cors sont réalisés par impression d’une coquille de 
Glycymeris. Les coquilles des familles Chlamys et 
Cerastoderma sont également utilisées. Cette ten-
dance se retrouve dans beaucoup de sites. Dans le 
Sud de la France, seules les coquilles de la famille 
Cerastoderma ont été utilisées alors que celles des 
familles Glycymeris et Chlamys étaient tout à fait 
disponibles puisqu’utilisées pour la confection 
d’objets de parure (cf. infra). Enfin, les modali-
tés d’impression  (donc les rendus décoratifs) ne 
sont pas les mêmes pour les deux systèmes céra-
miques  : dans le Cardial tyrrhénien les impres-
sions du bord de la coquille sont réalisées perpen-
diculairement à la pâte tandis que dans le Cardial 
du Sud de la France, c’est le bord dorsal qui est 
fréquemment imprimé obliquement par rapport 
à la pâte. Pour terminer avec les techniques déco-
ratives on soulignera que les cordons imprimés 
sont plutôt rares dans le Cardial tyrrhénien alors 
qu’ils constituent un trait structurant du Cardial 
du Sud de la France (Manen 2002). Notons que 

lorsqu’ils sont présents dans les assemblages tyr-
rhéniens (Marmotta, Pienza, Poggio Olivastro), 
leur présence est attribuée à une influence du Fio-
rano. Nous reviendrons sur ce point plus loin.

3.4 - Les productions lithiques
Du point de vue des industries lithiques taillées, 
la confrontation des systèmes techniques entre le 
Cardial franco-ibérique et le Cardial tyrrhénien 
reste assez délicate à mener en raison de l’absence 
d’analyses technologiques exhaustives concernant 
ce dernier ensemble (Radi et Ronchitelli 2002, p. 
262). Les éléments que l’on peut rassembler au 
travers des diverses publications sur l’aire tyrrhé-
nienne ne permettent de dresser qu’un panorama 
partiel de ces productions et les comparaisons ne 
pourront donc se faire que sur quelques points 
particuliers.
Notons tout d’abord que, si le Cardial franco-
ibérique peut correspondre à une entité plus ou 
moins homogène du point de vue céramique (cf. 
supra), ce point est beaucoup plus discutable en ce 
qui concerne les industries lithiques taillées. On 
reconnaît certes un ensemble cohérent que ce soit 
d’un point de vue technologique ou typologique 
au niveau du Sud de la France, de la Provence 
au Roussillon, de Fontbrégoua (Binder 1987) à 
Leucate-Corrège (Guilaine et al. 1984) ou à Ga-
zel (Briois 2005). On peut le résumer à une pro-
duction de lames par percussion indirecte. « Les 
premières étapes de la chaîne opératoire produisent 
des éclats épais, retouchés en grattoirs ou en denticu-
lés. Les lames prismatiques sont utilisées sous forme 
de couteaux ou d’éléments de faucilles, ou retouchées 
en grattoirs, troncatures, perçoirs ou armatures tran-
chantes. Les pointes de projectiles sont souvent trian-
gulaires dans les premières étapes, trapézoïdales en-
suite, généralement façonnées par une retouche directe 
rasante à partir d’une préparation abrupte inverse » 
(d’après Binder 2000, 136-137). Ces géomé-
triques à bitroncatures inverses et retouches di-
rectes rasantes peuvent être considérés comme un 
fossile directeur fiable de ce Néolithique ancien du 
Sud de la France. Ils ont d’ailleurs été identifiés as-
sez tôt, notamment sur les gisements de Montclus 
ou de Jean-Cros (Escalon de Fonton et Guilaine 
1979). La cohérence de ce groupe est également 
renforcée par la diffusion du silex blond crétacé 
du Vaucluse en Languedoc oriental et Provence 
(Binder 2000). L’importance de cette matière 
première est évidemment très variable en fonc-
tion de l’éloignement par rapport aux sources. Il 
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semble que la circulation se soit faite sous la forme 
de produits finis, ou tout au moins de supports. 
Sur tous les gisements, une production parallèle 
sur matières locales coexiste, qui vise à produire 
soit des éclats par percussion directe sur les ma-
tières moyennes à médiocres, soit à reproduire le 
schéma de production laminaire sur les matières 
de meilleures qualités.
Le Néolithique ancien du Sud de la France pré-
sente donc, du point de vue des industries li-
thiques taillées, un visage globalement homogène. 
Toutefois, le franchissement des Pyrénées nous 
met en présence d’assemblages bien différents. 
Des points communs existent bien évidemment, 
par exemple dans les schémas d’approvisionne-
ments qui font la part belle au silex, souvent de 
couleur blonde (Fortea Perez et al. 1987 ; Garcia 
Puchol 2005). Les schémas opératoires sont eux 
aussi essentiellement orientés vers la production 
de supports laminaires, utilisés bruts ou retou-
chés. Ces lames sont souvent de section trapé-
zoïdale, produites par percussion indirecte, mais 
l’usage de la pression est régulièrement men-
tionné de même que celui d’une préparation ther-
mique des nucléus (Garcia Puchol 2005 ; Fernán-
dez López de Pablo 2005), créant ainsi un trait 
d’union avec le Néolithique ancien portugais. Les 
armatures comportent quelques géométriques 
de formes trapézoïdales (à retouches abruptes 
directes ou alternes), obtenus après cassure par 
flexion des lames supports. On peut même re-
trouver ponctuellement quelques géométriques 
à bitroncatures inverses caractéristiques du Néo-
lithique ancien du Sud de la France, et ce jusqu’au 
Pays Valencien (Cueva de les Cendres  : García 
Puchol 2005). Cependant, l’armature caractéris-
tique (bien que non exclusive) du Néolithique 
ancien de la péninsule Ibérique est un segment de 
cercle à « doble bisel » (retouches bifaciales). Ce 
type d’armature se retrouve de la Méditerranée à 
l’Atlantique dans toute la péninsule Ibérique, de 
l’Andalousie à la Catalogne (Miró 1996), mais 
ne se rencontre jamais en contexte cardial dans 
le Sud de la France. Il ne sera attesté que dans le 
Sud-Ouest (Aquitaine et façade atlantique), dans 
des contextes légèrement plus récents (Manen et 
al. 2007). En définitive, si le Néolithique ancien 
cardial de l’Espagne partage avec celui du Sud de 
la France un système orienté vers la production de 
supports laminaires par percussion posée, faisant 
volontiers appel à du silex blond, il s’en distingue 
assez nettement par les modalités techniques em-

ployées (possible usage de la pression, possible 
traitement thermique) ainsi que par la typologie 
des armatures (segments à doble bisel). Le concept 
même de Cardial « franco-ibérique » reste donc 
extrêmement discutable sur la base des industries 
lithiques. De la même manière que ce qui est fait 
pour les autres éléments du système technique, 
pour la suite de notre propos nous restreindrons 
notre zone d’étude au Néolithique ancien cardial 
du Sud de la France. 
Les quelques données que l’on peut obtenir sur 
les productions lithiques du Cardial tyrrhénien 
semblent montrer que ces productions font essen-
tiellement appel aux ressources lithiques locales 
ou régionales, même si leur qualité s’avère parfois 
médiocre.
Ce caractère est notamment exacerbé dans l’archi-
pel toscan ainsi qu’en Corse. Dans ces régions là, le 
silex est géologiquement absent et les industries re-
posent donc uniquement sur les ressources locales 
et sur l’importation de supports ou de nucléus 
depuis la Sardaigne (silex de Perfugas, obsidenne 
du Monte Arci) ou la Toscane (silex). Dans les îles 
tyrrhéniennes, les industries sont ainsi fortement 
orientées sur la production d’éclats en quartz par 
percussion, qui peuvent représenter jusqu’à 90 % 
du matériel (La Scola  : Ducci et al. 2000  ; Cala 
Giovanna Piano  : Serradimigni 2007). La Corse 
présente une situation similaire puisque l’essentiel 
des industries se base sur la production d’éclats 
de rhyolite, notamment dans le nord de l’île. Les 
matières de bonne qualité (rhyolite vitreuse locale, 
obsidienne et silex importés) font l’objet d’un dé-
bitage laminaire (Costa 2004, p. 50). 
En Italie péninsulaire, les industries sont beau-
coup plus fortement composées de silex, en raison 
de la présence de gîtes de matières locales. Toute-
fois, tous les sites présentent des matières impor-
tées, que ce soit du silex ou de l’obsidienne. C’est 
ainsi le cas à La Marmotta (Fugazzola Delpino et 
al. 1993  ; 1999) ou aux Arene Candide c.23-24 
(Starnini et Voytek 1997), dans des proportions 
comprises entre 10 et 15  %. Notons qu’à cette 
époque, les sources d’obsidiennes exploitées sont 
multiples : Sardaigne, Lipari et Palmarola (Radi et 
Bovenzi 2007).
Sur tous ces gisements, un débitage laminaire 
existe, généralement conduit sur les matériaux 
de meilleures qualités. Les modes opératoires 
de ces productions laminaires ne sont par contre 
pas décrits, pas plus que les techniques. Certains 
travaux laissent entendre l’usage de la percussion 



De Méditerranée et d’ailleurs…

435

indirecte à partir de plans de frappes lisses (Costa 
2000 p. 226 ; Radi et Ronchitelli 2002 p. 265). Du 
point de vue typologique, tous ces gisements pré-
sentent un nombre à peu près égal de burins et de 
grattoirs (ibid.), de nombreuses lames tronquées 
ainsi que des becs. Les lames à retouches latérales 
sont nombreuses, mais les véritables éléments de 
faucilles assez rares. Les armatures sont des géo-
métriques trapézoïdaux, le plus souvent isocèles, 
parfois rectangles, plus rarement triangulaires. In-
différemment réalisés sur éclats ou lames dans les 
îles, ils sont plus fortement corrélés au débitage la-
minaire sur la péninsule. La technique de fracture 
des lames n’est pas clairement documentée, mais il 
semble que l’absence de microburins plaide en fa-
veur d’une fracturation par flexion. Les modalités 
de façonnage des troncatures ne sont également 
que très rarement documentées. Il semblerait que 
la majeure partie d’entre elles soient obtenues 
par des retouches semi-abruptes (directes ou al-
ternes) ou bifaciales. Certains auteurs signalent la 
présence « dans toute l’aire de répartition » de géo-
métriques à bitroncatures inverses et retouches di-
rectes rasantes (Radi et Ronchitelli 2002, p. 265), 
soit le type même du Néolithique ancien cardial 
du Sud de la France. Toutefois, un doute subsiste 
sur ce dernier point dans la mesure où ils ne sont 
jamais évoqués ni clairement dessinés dans les 
publications consultées, au contraire des géomé-
triques à bitroncatures directes ou alternes, qui 
constituent visiblement l’essentiel des cortèges. 
Ce point, pourtant crucial pour notre propos, mé-
ritera donc un examen approfondi.

Malgré tout, si l’on tente de confronter les deux 
systèmes de production du Néolithique ancien 
cardial du Sud de la France et du Cardial tyrrhé-
nien, on peut tout d’abord souligner une structure 
générale relativement semblable (sous réserve que 
les données recensées pour le Cardial tyrrhénien 
soient fiables). Les schémas opératoires sont ainsi 
fortement orientés vers une production de sup-
ports laminaires sur des matières de bonne qualité. 
Dans l’aire tyrrhénienne, il s’agit notamment d’ob-
sidiennes, d’origines diverses, rappelons-le, qui 
circulent sous forme de supports déjà débités ou 
sous celle de nucléus (comme en témoigne la pré-
sence de tablettes de ravivage aux Arene Candide : 
Starnini et Voytek 1997, p. 357). Toutefois, la com-
pétence du réseau de distribution de l’obsidienne 
reste, à cette époque, strictement tyrrhénienne, 
puisque ce matériau n’a jamais été retrouvé dans 

les contextes cardiaux du Sud de la France. Là, c’est 
le silex blond du Vaucluse qui joue un rôle équi-
valent à celui de l’obsidienne, et qui est mobilisé 
pour la production laminaire. Il diffuse également 
sous forme de nucléus ou de supports, dans toute 
la Provence et le Languedoc oriental, mais n’attein-
dra le Languedoc occidental qu’à l’extrême fin de 
la séquence (Briois 2005). Faute d’informations 
concernant les modalités opératoires dans l’aire 
tyrrhénienne, il est difficile d’aller plus avant dans 
cette comparaison. Dans les deux régions existe 
également, en plus de cette production laminaire, 
un débitage d’éclats par percussion directe dure 
sur des matériaux de qualité parfois médiocre. Les 
matières régionales de bonne qualité font l’objet 
d’une production laminaire identique à celle dé-
veloppée sur les produits d’importation (tout au 
moins dans le Sud de la France).
Des différences sont par contre notables en ce qui 
concerne les outillages produits. Ainsi, alors que 
les burins sont systématiquement présents, voir 
abondants (La Scola), dans l’aire tyrrhénienne, ils 
sont absents du Sud de la France. De même, les 
supports laminaires utilisés bruts (comme cou-
teaux ou éléments de faucille) sont abondants 
dans le Sud de la France, plus rares semble-t-il 
en Italie. La différence est plus notable en ce qui 
concerne les armatures de projectiles. Dans les 
deux régions, nous sommes face à des pièces de 
forme globalement trapézoïdale. Les supports 
paraissent être assez indifféremment des éclats 
ou des lames dans l’aire tyrrhénienne, alors qu’il 
s’agit quasi exclusivement de lames dans le Sud de 
la France. Là, la chaîne opératoire de fabrication 
est bien standardisée (bitroncature inverse, sou-
vent à retouches directes rasantes) alors qu’elle 
paraît beaucoup plus variable en Italie (retouches 
semi-abruptes, retouches bifaciales). La possible 
présence de géométriques à bitroncatures inverses 
dans l’aire tyrrhénienne demande confirmation.
En définitive, les systèmes de production, sous ré-
serve que les informations recensées pour l’Italie 
soient réellement représentatives, paraissent as-
sez proches, alors que les cortèges typologiques 
semblent bien différents. L’interprétation de cette 
dualité reste délicate en l’état des données. Deux 
hypothèses principales peuvent être émises. Soit 
l’on considère que le système opératoire com-
mun est tellement « banal » que sa présence dans 
les deux aires étudiées n’est pas significative, au 
contraire de la typologie, et donc qu’il n’existe 
pas de similarité forte et indubitable entre les 
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deux aires. Nous serions dans ce cas en présence 
de deux groupes culturels bien distincts. Soit on 
considère, au contraire, que le système opératoire 
est fortement structurant, au contraire de la ty-
pologie inféodée à la variabilité fonctionnelle des 
industries, auquel cas on ne peut que souligner la 
forte ressemblance des deux aires.
Seule l’étude détaillée des chaînes opératoires de 
production dans l’aire tyrrhénienne permettra de 
choisir entre l’une et l’autre de ces hypothèses. 
La similarité des systèmes, telle que nous l’avons 
présentée, peut être actuellement artificiellement 
renforcée par le manque de données italiennes. 
Quoi qu’il en soit, il semble que, en cet état de la 
recherche, il soit plus adapté, pour les industries 
lithiques, de parler de Cardial «  franco-tyrrhé-
nien  » que de Cardial «  franco-ibérique  »… la 
prudence voulant toutefois que l’on sépare les 
trois aires en l’attente de nouvelles analyses.

3.5 - Les éléments de parure 
Parmi les éléments de parure récoltés sur les sites 
du Cardial tyrrhénien (Michelli 2002), on trouve 
principalement des pièces façonnées à partir de 
coquillages  présents en grand nombre sur les ri-
vages méditerranéens  : Columbella rustica mais 
également Cerastoderma, Conus mediterraneus... 
(le plus souvent les coquilles sont simplement 
perforées). L’os et les matières minérales sont éga-
lement travaillés. 
Dans le Cardial du Sud de la France (Barge 1987), 
les coquillages sont également très utilisés : Colum-
bella ou Cardium simplement percés, perles dis-
coïdes en Cardium… Les bracelets sont également 
bien représentés alors qu’ils sont quasiment ab-
sents du Cardial tyrrhénien (un fragment d’anneau 
en roche verte alpine à Poggio Olivastro). Comme 
nous l’avons déjà dit, les coquilles de Glycymeris, 
bien que non utilisées pour décorer la céramique, 
peuvent être employées pour façonner ces brace-
lets. Pour ce qui concerne les bracelets en matière 
minérale, la matière première la plus utilisée est le 
calcaire mais quelques exemplaires sont façonnés à 
partir de roche tenace (par exemple Fontbrégoua : 
bracelets en serpentinite du massif des Maures et 
jadéite alpine ; Baratin : bracelet en jadéite…). 

3.6 - La gestion des ressources alimentaires
L’étude la plus complète provient de La Marmotta 
où les restes carpologiques découverts montrent 
la culture préférentielle de l’amidonnier, de l’en-
grain et de l’orge vêtue. Le blé et l’orge nus sont 

également représentés. Les légumineuses de type 
lentille et vesce/gesce sont signalées. Les graines 
de certaines espèces sauvages comme le fraisier, 
le figuier, le noisetier ou la ronce suggèrent la pra-
tique de la cueillette (Rottoli 1993 ; Costantini et 
Stancanelli 1994). D’une manière générale, l’im-
portance donnée aux céréales vêtues (amidonnier 
et engrain) dans la sphère italienne diffère avec ce 
qui est traditionnellement admis pour le Cardial 
du Sud de la France. En effet, la céréaliculture y 
repose essentiellement sur l’exploitation du fro-
ment/blé dur (Triticum aestivum/durum), blé 
à grains nus et de l’orge polystique à grains nus 
(Hordeum vulgare var. nudum) (Marinval 2007).

Pour ce qui concerne la gestion des ressources 
carnées, la zone liguro-tyrrhénienne n’a fait l’ob-
jet que d’un petit nombre d’analyses archéozoo-
logiques. À la Marmotta, les bovins, ovicaprins et 
porcs sont au nombre des animaux domestiques. 
La chasse est attestée par des restes de cerfs, san-
gliers, chevreuils et lièvres. La pêche dans les eaux 
du lac est bien documentée (Cassoli et Taglia-
cozzo 1993). La synthèse réalisée récemment par 
J.-D. Vigne (2007) montre que l’ensemble de la 
Marmotta se corrèle fortement à celui des sites de 
l’Impressa médio-adriatique (p. 234) si bien que la 
rupture observée au niveau des productions céra-
miques (sphère Impressa sud-italienne versus Car-
dial tyrrhénien) ne se retrouve pas dans l’analyse 
des spectres fauniques2. Il semble que du point de 
vue de l’alimentation carnée (rôle des caprins, pré-
sence encore forte de la chasse), le Cardial tyrrhé-
nien soit plus proche du Cardial franco-ibérique 
que de l’Impressa de l’Italie méridionale. Mais la 
très grande rareté des données incite à la prudence 
(Vigne 2007, fig. 256).
Pour terminer avec ces quelques données concer-
nant l’exploitation des animaux, l’analyse mé-
trique des restes d’ovins met en évidence l’exis-
tence, en Méditerranée nord-occidentale, de deux 
morphotypes de moutons  ; l’un présent dans la 
sphère tyrrhénienne et l’autre réunissant les mou-
tons du Cardial du Sud de la France à ceux de la 
sphère ligurienne elle-même proche de la sphère 
nord-italienne (Vigne 2007, p. 275).

4 - Discussion
Comme nous le signalions en introduction, notre 
propos était de souligner, au travers d’observations 
qui restent encore fragmentaires et ponctuelles, les 
différences que l’on peut observer entre le Cardial 

2. Sur le site de la Marmotta, il semble qu’il faille cependant distinguer une première phase à céramique imprimée et peinte qui 
rappelle le faciès méridional de Lagnano da Piede et une seconde phase à céramique cardiale de type tyrrhénien (Pessina et Tiné  
2008, p. 54).
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tyrrhénien et celui du Sud de la France, sans tou-
tefois remettre en cause les liens génétiques qui 
relient en partie ces deux entités. Le propos était 
plutôt de pointer les éventuelles recompositions 
qui ont pu avoir lieu entre mer tyrrhénienne et 
golfe du Lion et de s’interroger sur les mécanismes 
ayant pu favoriser celles-ci. Plusieurs pistes de ré-
flexion peuvent être proposées.

4.1 - Un état de la recherche lacunaire ?
On doit en premier lieu évoquer le problème de 
la rareté des données permettant une sériation 
fine du Cardial tyrrhénien et dans une moindre 
mesure du Cardial du Sud de la France. Pour le 
Cardial tyrrhénien (5700-5200 BC cal.), nous 
avons déjà évoqué l’hypothèse d’une évolution 
des styles céramiques allant d’une structure zo-
née géométrique à une structure zonée horizon-
tale permettant ainsi de faire le lien entre les deux 
faciès. Mais les arguments en faveur de cette hy-
pothèse restent, en l’état actuel des recherches, 
très maigres. Pour ce qui concerne le Cardial du 
Sud de la France, les résultats radiocarbone se 
concentrent autour de 5300-5000 BC cal. alors 
qu’en Espagne les résultats restent compris entre 
5500/5400 et 5000 BC cal. On peut ainsi ima-
giner que les recherches futures documenteront 
plusieurs étapes intermédiaires faisant le lien entre 
les deux entités cardiales : une étape finale du Car-
dial tyrrhénien et une étape initiale du Cardial 
sur le littoral du Sud de la France aux alentours 
de 5500/5400. Le manque de site de cet horizon 
chronologique pourrait d’ailleurs être mis en rela-
tion avec les problèmes taphonomiques identifiés 
par J.-F. Berger (2005). On soulignera également 
la rareté des sites calés autour de 5500/5300 en 
Toscane septentrionale et en Ligurie qui vient 
probablement rajouter à la confusion. Seules de 
nouvelles fouilles livrant des corpus fiables et bien 
datés permettront d’avancer sur ce point.

4.2 - Des mécanismes de propagation  
propices aux recompositions ?
On peut également mettre l’accent sur la nature 
des mécanismes de propagation de l’économie 
néolithique. En effet, d’un point de vue théorique, 
on distingue un processus dit de colonisation 
pionnière, rapide, par lequel le système technique 
est peu recomposé. On citera les exemples des as-
semblages Impressa de Peiro Signado ou de Pont 
de Roque-Haute (assemblages dans lesquels on 
retrouve d’ailleurs de l’obsidienne malgré l’éloi-

gnement des sources). Un second processus est 
plus probablement comparable à un phénomène 
d’expansion démographique, plus lent, induisant 
une recomposition progressive du système de va-
leur des sociétés (Mazurié de Kéroualin 2000). 
C’est probablement par ce type de processus que 
s’est développée la culture cardiale lato sensu. À ce 
titre, l’hypothèse strictement diffusionniste basée 
sur un déplacement rapide de populations par ca-
botage est contredite par les variabilités des sys-
tèmes techniques. 

4.3 - Des recompositions favorisées par 
d’autres sphères culturelles ?
Dans l’hypothèse d’un processus de type expan-
sion démographique favorisant les recomposi-
tions culturelles et pour expliquer les différences 
soulignées entre Cardial tyrrhénien et Cardial du 
Sud de la France, peut-on envisager que d’autres 
composantes aient pu influer sur la constitution 
du Cardial du Sud de la France ? 

Nous passerons rapidement sur l’hypothèse de 
l’influence mésolithique pour la genèse du Cardial 
du Sud de la France. Cette question a été largement 
traitée par ailleurs (depuis Binder 1987 jusqu’à 
Perrin 2008), et tous les travaux récents sur le su-
jet s’accordent pour la réfuter. D’un point de vue 
théorique, le Cardial du Sud de la France serait issu 
de l’acculturation de chasseurs mésolithiques par 
un faciès néolithique antérieur. À l’heure actuelle, 
le seul groupe culturel néolithique candidat à ce 
statut d’acculturant serait celui de la Ceramica Im-
pressa, tandis que les acculturés seraient des chas-
seurs castelnoviens. Or, non seulement il existe 
un hiatus chronologique de près de 200 ans entre 
les derniers groupes mésolithiques correctement 
documentés et les premières implantations néoli-
thiques du Languedoc (Perrin 2008), mais il existe 
également un hiatus de près de deux siècles entre 
les faciès Impressa et les premières implantations 
cardiales. Cette discontinuité chronologique suffit 
à elle seule à rejeter une telle hypothèse. Qui plus 
est, l’industrie lithique ne montre aucune filiation 
entre le Castelnovien et le Cardial (Binder 1987).

Si les regards se tournent toujours plus à l’est et 
vers les rivages méditerranéens pour rechercher 
les éléments fondateurs des cultures du Néoli-
thique ancien, n’est-il pas également possible, 
dans le cadre de ce qui nous occupe ici, de recher-
cher d’éventuels acteurs dans la région padane, 
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entre Piémont, Lombardie  et Émilie-Romagne ? 
L’Italie du Nord correspond à une zone d’intense 
syncrétisme culturel. Les différents groupes cultu-
rels du Néolithique ancien qui s’y développent 
ont été définis par B. Bagolini (1984) puis par A. 
Pessina (1998). Nous nous intéresserons plus par-
ticulièrement au Fiorano  qui s’étend de manière 
assez vaste dans la plaine du Pô.
Dans différents travaux récemment publiés, l’hy-
pothèse d’un développement précoce de ce faciès 
culturel, durant la première moitié du VIe millé-
naire avant notre ère, est évoquée (Improta et 
Pessina 1998 ; Pessina et Tiné 2008). Mais d’une 
manière générale, le Fiorano apparaît mal daté par 
un ensemble de résultats situés entre 5700 et 4700 
BC cal. (Perrin 2006) sans pouvoir proposer de 
périodisation. Les sites du Fiorano sont majoritai-
rement présents dans la plaine du Pô mais on ob-
serve une expansion vers le sud (Toscane septen-
trionale). Si cette expansion semble devenir plus 
consistante dans une deuxième phase du Fiorano 
(site de la Querciolaia à Livourne daté à 6040±50 
BP  ; 5060-4790 BC cal.), certains témoignages 
plus anciens ne doivent cependant pas être négli-
gés. L’un d’eux est représenté par le site de Piano 
di Cerreto en Toscane septentrionale (Tozzi et 
Zamagni 2000 ; Bonato et al. 2000) où quelques 
éléments céramiques rattachés au Fiorano sont 
associés à deux dates antérieures à 5400 BC cal. 
(Rome-2702 : 6447 ± 56 BP soit 5510-5310 BC 
cal. et Rome-548 : 6680 ± 80 BP soit 5720-5480 
BC cal.). Ce site pourrait témoigner d’une pre-
mière phase de pénétration du Fiorano en Tos-
cane à travers la vallée du Garfagnana.
Les influences Fiorano sont matérialisées par la 
circulation de la tasse Fiorano et du burin de Ri-
pabianca (Pessina 2000) que l’on retrouve en Li-
gurie et en Toscane. De même, la rare présence 
de décoration plastique sur les céramiques des 
assemblages du Cardial tyrrhénien est souvent 
interprétée comme issue d’influences venues du 
Fiorano (par exemple à Cala Giovanna Piano  ; 
Caponi et Radi 2007, p. 99). Mais, ces influences 
sont également notables au travers de la circula-
tion des matières premières (Pessina 1998 ; Ferra-
ri et Pessina dir. 1999 p. 76). Le silex du Biancone 
(Monti Lessini) atteint par exemple Livourne. Si 
les exportations Fiorano sont bien attestées, celui-
ci semble en revanche rester imperméable aux in-
fluences des autres groupes culturels. Par exemple, 
les sites Fiorano ne participent pas au réseau de 
diffusion de l’obsidienne.

L’existence d’éventuels liens entre le Fiorano et le 
Cardial du Sud de la France a été signalée depuis 
plusieurs décennies, principalement par B. Bago-
lini et P. Biagi en 1974. Ces liens ont été égale-
ment déjà évoqués par A. Pessina (2000, p. 88) : 
« L’existence de types céramique communs – la jarre 
à cordons – à la culture Fiorano et aux groupes car-
diaux de la France et le partage d’autres éléments, 
parmi lesquels les bracelets en roche noble, semblent 
ainsi trouver leur justification dans le fait que toutes 
ces communautés s’approvisionnent dans la même 
aire des Alpes occidentales, créant des occasions de 
contacts culturels et d’échanges selon des modalités 
qui nous échappent ». On peut ajouter à ces points 
communs l’emploi de la chamotte pour dégraisser 
les pâtes céramiques (systématique par exemple à 
Lugo di Grezzana : Moser 2000).
L’industrie lithique du Néolithique ancien padan 
en général, et du Fiorano en particulier, est par 
contre bien différente de celle du Néolithique 
ancien du Sud de la France. Les industries font 
toujours appel, au moins partiellement, aux silex 
du Biancone (Monti Lessini, Monte Baldo), dont 
le réseau de diffusion est très actif. La production 
est très nettement laminaire, et semble faire appel 
au moins partiellement au débitage par pression 
(Pessina et Tiné 2008, p. 110), même si l’essen-
tiel du débitage est mené par percussion indirecte, 
et même ponctuellement par percussion directe 
(étude inédite de Perrin sur Lugo di Grezzana). 
Les lames produites sont facilement tronquées 
ou bitronquées et portent souvent des lustrés la-
téraux. Quelques types d’outils (rhomboïdes, bu-
rins de Ripabianca) sont très caractéristiques du 
Néolithique ancien padan, alors qu’ils ne sont ja-
mais attestés dans le Sud de la France. Par ailleurs, 
l’usage de la technique du microburin pour la frac-
turation des lames est également présente, alors 
que c’est un procédé totalement absent en Lan-
guedoc et Provence. Enfin, les trapèzes n’existent 
pas en contexte Fiorano où les seuls éléments qui 
peuvent s’apparenter à des pointes de projectiles 
sont les rhomboïdes (forme parallélépipédique), 
sans que cette fonction ait été démontrée par des 
analyses tracéologiques (à notre connaissance 
tout au moins). De ce point de vue des industries 
lithiques taillées, les deux systèmes opératoires 
Fiorano et Cardial du Sud de la France ne mon-
trent quasiment aucun point commun.

Ainsi, bien que de nombreuses incertitudes sub-
sistent et sans conclure prématurément, il nous a 



De Méditerranée et d’ailleurs…

439

paru intéressant d’évoquer cette piste mettant en 
avant une influence Fiorano sur les groupes car-
diaux plus précoce que celle habituellement sug-
gérée  ; influences réciproques ponctuelles (céra-
mique, partage de matière première) entre deux 
ensembles culturellement bien distincts.

5 - Perspectives
Nous avons souhaité dans ces quelques pages me-
ner une réflexion qui privilégie le particulier aux 
dépens du général afin de proposer une approche 
peut-être moins figée qu’à l’ordinaire (Manen 
2007) faisant intervenir l’hypothèse de la multi-
tude des influx et de la perméabilité des groupes et 
des systèmes techniques. Les ensembles culturels, 
à l’image des systèmes techniques, constituent 
des systèmes dynamiques évoluant au gré des 
relations intercommunautaires (Gelbert 2003). 
« […] Ce qui « fait sens » dans l’action technique 
n’est pas tant l’affirmation d’une identité donnée que 
sa construction et son maintien, à travers la mise en 
œuvre d’un système où la cohérence entre façon de 
faire, façon de penser et façon d’être est inlassable-
ment recréée par les acteurs. Si les actes techniques ont 
donc bien une dimension sociale et symbolique, celle-
ci est terriblement fluctuante, puisque intimement liée 
au contexte dans lequel les actes se déroulent » (Gos-
selain à paraître).

Cette réflexion, qui constitue une première tenta-
tive, mérite un approfondissement avec deux pré-
alables : 1- des données contextuelles révisées et 
affinées au cas par cas ; 2- des données quantifiées 
pour s’émanciper des approximations / observa-
tions subjectives. 
Pour ce qui concerne la décoration céramique, 
principal outil utilisé pour suivre les modalités 
de diffusion des sociétés agro-pastorales dans 
l’espace méditerranéen, il faut s’interroger sur le 
processus qui conduit le potier à introduire dans 
sa production certaines innovations transfor-
mant peu à peu les normes stylistiques. Dans ce 

cadre de réflexion, il est certain qu’une approche 
quantitative serait la bienvenue3. Et de cette ma-
nière, il serait ainsi peut-être possible d’aborder 
la question telle qu’elle l’est par exemple pour le 
Campaniforme  : à savoir la distinction de deux 
ensembles : d’une part les vases « standardisés » 
et, d’autres part, les styles d’obédience régionale 
pour lesquels chaque pièce est unique (Salanova 
2002). On pourrait alors probablement suivre 
plus finement les évolutions graduelles des styles 
céramiques. 

Par ailleurs, il est, selon nous, particulièrement 
symptomatique de constater les discordances 
d’analyse et d’interprétation qu’amène la confron-
tation de divers éléments du système technique. 
Là où l’analyse des productions céramiques met 
en évidence de possibles liens génétiques entre 
groupes culturels (par ailleurs définis en soi par 
cette même céramique), ou tout au moins de 
possibles liens d’échanges, les autres éléments du 
système technique, comme les industries lithiques 
taillées, dessinent d’autres liens, d’autres sphères 
d’influences.

Finalement, chaque type de vestige permet l’iden-
tification de zones géographiques présentant, 
pendant un laps de temps donné, des éléments 
communs, partagés. Les zones ainsi définies ne 
se recoupent pas forcément entre les divers types 
de vestiges, comme nous avons pu l’illustrer ici 
à plusieurs reprises. Toutes les composantes du 
système technique des sociétés préhistoriques 
n’évoluent en effet pas au même rythme, toutes 
ne sont pas empreintes d’un même poids social, 
d’une même valeur d’échange… Ce n’est que par 
la confrontation croisée et surtout interactive de 
ces diverses composantes qu’il nous sera possible 
d’estimer les divers degrés de recomposition des 
systèmes techniques durant le processus de néo-
lithisation et, du particulier au général, participer 
ainsi à l’affinement des rythmes de propagation de 
l’économie néolithique méditerranéenne. 

3. Nous n’avons pu procéder à ce type d’analyse étant donné la rareté des contextes intégralement publiés pour l’Italie  
tyrrhénienne.
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Principalement axées sur la Préhistoire 
et la Protohistoire méditerranéennes 

et toujours replacées dans des 
perspectives historiques, les recherches 
menées depuis près de cinquante ans 
par le professeur Jean Guilaine ont pu 
être transmises au plus grand nombre 
grâce à la chaire « Civilisations de 
l’Europe au Néolithique et à l’Âge 
du bronze » qu’il a animée entre 
1995 et 2007 au sein du Collège 
de France. Plus d’une centaine de 
chercheurs de nationalités diverses 
ont souhaité, à travers cet ouvrage, 
rendre hommage à la richesse 
de ses travaux mais également à 
l’homme, passionné et toujours 
désireux de faire partager son savoir. 
La diversité des aires géographiques et la 
variété des thématiques abordées dans les 
articles ici rassemblés soulignent l’envergure 
de recherches qui contribuent à jalonner 
les routes de l’histoire européenne.

Focusing mainly on mediterranean 
Prehistory and Protohistory and 

invariably placing it in a historical context, 
the research conducted by Professor Jean 
Guilaine for almost fifty years has been 
communicated to a larger audience thanks 
to the chair “Civilisations de l’Europe au 
Néolithique et à l’Âge du bronze” which 
he held at the College of France 
between 1995 and 2007. More than 
one hundred international researchers 
have provided their contribution to this 
publication in order to honour not only 
the variety of his work but also the 
person, passionate and always seeking 
to share his knowledge. The diversity 
of the geographical areas and the 
various subjects treated in the present 
papers underline the importance 
of his research, highlighting themes 
throughout European History.




